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Pour diffusion immédiate 
 
Joshua Wood, élève de 4e à Brisbane (Australie), lauréat du Grand prix du 

Concours de rédaction de la paix du Lions Clubs International  
 

(Oak Brook, IL, États-Unis) - Joshua Wood, un garçon de 13 ans de Brisbane, 

Australie, a une idée bien précise de ce que la paix devrait signifier pour le 

monde. Joshua a donné vie à son idée grâce à un essai fort qui lui a valu de 

remporter le Grand prix du Concours de rédaction sur la paix du Lions Clubs 

International. Joshua recevra un prix de 5 000 USD. 

 

« Le concours de rédaction sur la paix du Lions Clubs International donne à des 

jeunes gens incroyables un moyen d’exprimer des idées fortes sur la manière de 

créer un monde en paix et bienveillant, a déclaré le Dr Jung-Yul Choi, président 

du Lions Clubs International. Nous sommes fiers de soutenir le processus créatif 

des enfants du monde entier. C’est en œuvrant humblement dans nos 

collectivités que nous pouvons parvenir à la paix. »  

 

Créé pour donner l’occasion aux jeunes souffrant de troubles visuels d’exprimer 

leurs sentiments sur la paix, le concours de rédaction est une constante 

proposée par les Lions clubs partout dans le monde. Les Lions travaillent 

localement avec les établissements scolaires et les familles pour faire participer 

des jeunes à ce concours.  

 

« Je suis né avec une maladie rétinienne rare et j’utilise le braille pour lire », a dit 

Joshua, parrainé par le Lions club de Brisbane Camp Hill Carindale. J’aimerai 

que l’on sache qu’un handicap ne peut pas vous empêcher de réaliser de 

grandes choses et d’avoir une influence positive sur les autres. » 



Sa rédaction intitulée La paix et le service vont de pair, a été sélectionnée pour 

son originalité, son organisation et la représentation du thème du concours, La 

paix par le service. 

 

« Les membres du Lions club de Brisbane Camp Hill Carindale sont très heureux 

du succès de Joshua, a déclaré Bill Dahl, président du club. Joshua a fait preuve 

de détermination et d’humilité dans le succès. Le soutien de toute sa famille a 

été superbe. » 

 

Dans sa rédaction, Joshua explore l’idée de paix à travers les yeux de son 

grand-père et des histoires qu’il lui a racontées sur ce que signifie servir les 

autres. Joshua espère que son essai encouragera les autres à aider les gens en 

dépit des handicaps ou des difficultés auxquels ils sont confrontés.  

 

« Le concours de rédaction sur la paix est important car il encourage les gens à 

penser non seulement à la paix, mais aussi à la manière d’y parvenir, a dit 

Joshua. J’adorerai vivre dans un monde plus pacifique et que les gens trouvent 

une paix intérieure. Je crois que de nombreux problèmes et conflits peuvent être 

résolus par une approche plus pacifique dans laquelle les gens pensent autant à 

autrui qu’à eux-mêmes. Avec plus de patience, de gentillesse et de volonté 

d’aider les autres, je crois que nous pouvons parvenir à une société plus 

pacifique. » 

 

Consultez lionsclubs.org/peace-essay pour lire sa rédaction et en savoir plus sur 

le concours. 

 

Avec plus de 1,4 million de membres actifs dans 200 pays et régions du monde, 

le Lions Clubs International est la plus grande organisation de clubs service au 

monde. Le concours de rédaction de la paix a été créé par le Lions Clubs 

International pour favoriser un esprit de paix et de compréhension internationale 

parmi les jeunes à travers le monde.  



 

 
La paix et le service vont de pair  

Par Joshua Wood 
 

Je me souviens avoir marché main dans la main avec mon grand-père quand 
j’étais petit. C’était un homme très sage comme le soulignaient ses cheveux gris. 
Ses mains étaient sèches et rugueuses, en particulier pour un enfant qui utilise 
ses doigts pour lire. 
 
C’est plusieurs années plus tard, lors de ses funérailles, que j’ai réalisé la 
signification de ces mains sèches et rugueuses. C’étaient les mains qui tenaient 
les miennes et me guidaient quand j’étais enfant. C’étaient les mains d’un jeune 
homme qui avait fait la guerre, sacrifiant sa propre sécurité, pour préserver la 
liberté dans notre pays. C’étaient les mains d’un homme qui avait tenu un 
compagnon mourant au combat. C’étaient les mains d’un homme qui tondait les 
pelouses pour les personnes âgées du quartier. C’étaient les mains d’un homme 
qui avait reçu des médailles mais qui ne les portait pas car il estimait qu’il n’avait 
pas besoin de reconnaissance. C’étaient les mains d’un homme qui savait 
vraiment ce que signifie le service. 
 
Mon grand-père a semé une graine dans mon esprit il y a de nombreuses 
années sur l’importance du service et de son énorme contribution non seulement 
à la paix entre les hommes mais aussi pour une paix intérieure. Je pense 
souvent aux conflits, aux guerres et aux combats dans le monde et à la tristesse 
dans la vie de nombreuses personnes. 
 
Je pense aussi souvent à quel point mon grand-père était altruiste, aidant les 
autres sans rien vouloir en retour. Mon grand-père me disait : « Tu n’as pas la 
vue, mais tu as de la perspicacité et c’est bien plus important ».  
 
Nous pouvons nous inspirer de tant de personnes qui nous ont quittées. Mère 
Teresa qui a servi les pauvres en Inde. William Booth, fondateur de l’Armée du 
salut, qui a consacré sa vie à aider les pauvres. Pour moi, la plus inspirante est 
Helen Keller, elle-même aveugle et sourde, mais qui a vécu une vie de service. 
Malgré ses handicaps, elle a aidé des anciens combattants devenus aveugles 
lors de la première guerre mondiale, fondé des organismes de bienfaisance, 
défendu les aveugles et les pauvres, et dirigé la Fondation américaine pour les 
aveugles pendant plus de quarante ans. Toutes ces personnes incroyables ont 
servi les autres et ont ainsi apporté la paix aux pauvres, aux blessés et aux 
affamés.  
 
Une citation d’Albert Schweitzer me correspond bien « Ceux qui ont appris à 
servir sont les seuls vraiment heureux ». 
 



J’avais fait une promesse à mon grand-père. La promesse que je ferai passer le 
mot sur le fait d’aider les autres et des effets non seulement pour la paix mais 
aussi pour apporter une paix intérieure à laquelle tant aspirent. Je peux servir les 
autres malgré mon handicap. Je ne veux pas me focaliser sur moi-même mais 
plutôt sur les autres. J’espère inspirer les autres à parvenir à la paix par le 
service.  
 
Mère Teresa disait : « Le fruit du service est la paix ». Je veux semer la paix 
dans ma vie et encourager les autres à en faire de même. La paix et le service 
vont de pair, tout comme mon grand-père et moi marchions main dans la main il 
y a de nombreuses années. 


